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En arrêtant le-travail, <»îtes arrêtent forcément la 
production. ~ 

— Wcnrf la faut*» ÎPèst-ce'pas aux patron* le" 
plu« souvent ? S'ils emisefitaient à dsruter aVec 
leur» ouvriers, sTIe f<n«î*t«*nt 3*»» teivl-atives'-de 
conciliation, neuf fois» sur jKx le* grève» n'échr- 
tera»«&t pas. îl fcmt modffrnWr a la fois l'ont'f- 
lagp •* t*»s procédés d «traval: il est ;ndispens«He, 
dans t'mtérêt de» tons, dë^reft/WàMr aux vfemr 
errer» »*>ts<-*t d* romof» *▼<■*' dW n»f>itnd«s d'in- 
tran«''fc»*rrce *t d'arTOgaVre*' qo1 «t'ont été que 
trop »»éfaste». 

rvo es* ?%^ oonffn%' Si pstTWT* ef ©irv tiers efa*ent 
Ié>5iIf ni<Ttt obligé* de recourir à l'arbitrage, bien 
so'ivnt iVnf-nf» souhaitable s'établirait et les 
grèves qu*» noni« déplorons tous ne viendraient 
pa« i?ter de fréquentes perturbations dans le 
pavs 
13*1* CVvt cette obligation de conciiation et 

d*arb:lrage que vrms formulerez, en proposition 
de loi. dès votre prochaine entrée à la Cham- 
bre ? 
^f*Mt*fi#r sowrtt, e» me tendant bstivement la 
WM>>t< •* *V.)o»«fi»«, «À** IN brttflie glaciale, pouf 
«!l<*r porter dan* des groupes d'électeurs, la 
Sa m me socialiste* 

t. POLVENT. 
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LE PROGRÈS 
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U VÉRITÉ   SUR   LOUCHEUR 

BATAILLE 
Franco -Ausfralienne 

m 

LA 

Sfuation du Locataire 
Eté REQ.ON ENVAHIE 

tion par expira4ion du délai de notifica- 
tion, bénéficient de délais nouveaux. 

La notification-doit être faite par m: 
nîstère d'huissier : 

Pour les mobilisés, dans un déjai de 
mois, à sdaler «le ta cessmtién des 

hostilités. 
Pour les non rnobjlisés, trois moil 

avant 4*axï)4ration de leur bail, si celui- 
oi est encore en cours. S'il est veau à 
expiration, ou s'il doit expirer moins de 
six mois après Ja loi nouvelle, dans le 
délai de six mois, à dater de sa promul* 
gabion, soit -du 23 octobre 1919. 

Enfin, les locataires dont le bail est 
verbal peuvent faire leur notification a 
toute époque de la location en cours, et 
sils reçoivent congé, ils ont pour cette 
notifies loin un délai de 20 jours à dater 

(■de la réception du congé. 
Telle est, dans ses lignes générales, la 

situation du locataire des régions enva 
blés ên^régtons eavahies. L* situation 

-exceptionnelle  de   vas  régions  exigeait 
évidemment des dispositions particuliè- 
res.   Ainsi   que   nous   l'avions   souhaité 
darfë Tïh précédent'article," èîles eussent 
pu être formulées  plus tôt,  d'une ma- 
nière à la fois plus nette et plus équita- 
ble par renonciation des deax principes 
suivants : «Dune part, les iocat Aires des 
régions envahies sont exonérés du paie- 
ment de leurs loyers, sauf dans le cas où 
l'ensemble» de leurs ressources n'a pas 
subi de diminution notable du fait rie la 
gfcerre,  la preuve de ce fait incombant 
an   propriétaire.  D'autre part,  les pro- 
priétaires,   dont les  locataires  onf  été 
exonérés, ont droit, au ?titre dommages 
de guerre, au paiement de leurs loyers 
impayés,  sauf le cas où l'ensemble de 
leurs lessources n'a pas subi de -diminu- 
tien «toteb.»ie du l'ait de la guerre; la preu- 
ve de ce fait incombant à l'Etat..»- 

Or, la loi nouvelle (sous la'senre ré- 
sarve^que les locataires'des^ régions en- 
vahie? qni ont été privés de la jouissance 
des 1 eux loués par suite des événements 
de guerre sont assimilés aux mobilisés 
pendant la durée de la privation de 
jouissance),- maintient les articles 14 et 
15 deia toi. du 9 mars 1918,- c-eska-dire 
adopte, sur cette grosse question des 
exonérations de loyers, le régime appli- 
cable en FpanceTiori envahie. ' * 

Voyons quehe est, dans ces condtions, 
là"- situation ainsi "faite au locataire de 
chez nous. 
« 1° S'aqit-il d'un locataire d'une habi- 
tation -à « petit loyer » (soit 400- francs 
pour le locataire marié, 350 francs pour 
le «éHbutatrc)? 

S'il a été mobilisé, ce locataire est exo- 
. Hti^dé plein droit du paiement de ses 
loyers é6huâ et à échoir jusqu'à l'expi- 
ration du'délai'de six'mois suivant le dé- 
cret fixant la cessation des hostilités. Ce 
décret est du 23 octobre 1919 \ l'exoriè- 
ràttion de «es lovers s'étend donc, pour 
ce locataire, jusqu'au 23 avril 4920. Il 
ifa rien»-* payer Jusqu'à cette date. 

S'il n'a oas* été mobilisé, mais â été 
priv'. derfa„"jouissance des lieux loués 
par-suite d-lévéncments de. guerre,, ce lo- 
cataire est-assimilé-au-locataire mobilise 
pour la durée- de-cette privation de jouis- 
sance. Cela signifie qu'il est, pour cette 
durée, exonéré dé plein droit dtiv paie- 
ment ^e ses loyers. 
"EYÏÏrrï, si ce'locataire" n'a pa"s été mo- 

bîîif?*? éffeU 7Tâ"baS été Drivé de" jouis- 
sance, ri ne bérté'ficiè de'îa~présompuon 
de détresse -édictée en sa faveur" rrtT|ili- 
lant que Ja preuve- contraire n'est pas 
faite contre kii. Aut-©ment"dit, si le pro- 
priétaire ue ppouve pas. qu'il a des res- 
sorte* suffisantes po*ir payer son- loyef, 
Wèn est exonéré jusqu'au 23 avril 1920. 
L'"^^^-^»*^^"»-** ; dû locataire 
d'une habitation dont le loyer dépasse 
le oki£ica-indiai«é,cir4lB§su^?,,   . 

Si "eo locataire a> été"mobilisé,, iï est 
présumé avoir subd une privation- de 
jouissance et^one diminution-de ses res- 
sourçcSP. 1t. peut, en, conséquence-, de- 
mander des réductions.ou exonération. 
môme-foAaljar pour.Ta du^ée de la guerre 
et les six mois suivant la. fin des'hpslm- 
tér. Le propriétaire qui.voudra être payé 
devra-prourer. devant la commission ar- 
bitral* que son locataire a.des ressour- 
ces -suffisantes pou* effectuer oe paie- 
ment, '■■'-"- • •'   *  ■-     - •-'--•■    ■ 

SI le H)éailalré n'a pas été mobilisé, 
SiaW'tC éfôT privé de 'Ift jouissance -des 

eux'loués"parafait de glJ.ferre,, il béné- 
ficie de la môme présomption que lé mô- 
bil r-- ô po uff la d u r é ecofrespon fta nte a 
eêtteprivàlioh de jouissance et peut ob- 
le«ft-des « ré4u6ti©ns"-~et ^exonérations 
dansMeSThèmes condtien» que lui.. 

Enfin, si ce locataire n'a pas été mo- 
- b^îsé,- et. s'frh'a pas été orivé de jouis- 
sance, il pourra cependant obtenir des 
réductions ou'exonération, à la condi- 
tion" qu'il prouvé7 avoir été privé des 
avantages d utilité'ou d'usage dé là ohôse 
loûée^ou d'une notable parfie de iés rés- 
eoorees, "du fait do là guerre. Il fauÉ re- 
martfuer iei mie ce lOoitdre est présumé 
cejÂbte de payer-* é'estÀ-lui-dé prouver 
le' contraire.   - " '_ 

Voyons maintenant, au point de vue 
de'là prjbrofatioh, la situation xlu îoea- 
iîtire dejios régions. Ell^ est déterminée 
par les lois antérieures, et notamment' 

' par l'article 36,de la~loi du 9 mars 1918, 
modifié par la loi du 23 octobre 1919. 

Mobilisé ou non mobilisé, le locataire 
peîttt-«demanden^la prorogation de deux 
ans sï"la-maison louée est à usage d'ha- 
bitation, de cinq ans si la maison louée 
eslTà usase professionnel, commercial ou 
ihuustriel : 

s'il' occupe l'Immeuble tôuê en vertu 
à"un bàilv antérieur au 1er août 1.9lf et 
venu à expiration au cours"de là guért'e ; 

s'il occupe l'immeuble loué en Vertu 
4*un bart antérieur au 1er août 1914, non 
encore expiré 5 

JB41'eeoôpe l'immeuble loué -en vertu 
^conventions- verbales ferrtérieures au 
ter '«iiofh-1914, et i-enouveléls aux mô- 
mes dotidlOàris àù coters de la guerre ; 
"'d*ilr"bdoapf l*fmméab4r loué comme 

soûs-locataire du cessionrtjKîrë, pourvu 
que la cession .ou sous:l c itïoft foi l ah té-, 
rieure-au 23 oetot >re 19(9. 
-* finiîn, 4es forclusions édidées par les 
lois- amtérieures ne doivent commencer 
If courir qu'à -partir de-la p+omuigation 
de la loi spéciale à nos régib«s ; il s'en- 
•uit que tous les locataires qui se se- 
jrfltent trouvés forclos pour la proroga- 

hies, aux points de vue essentiels des 
exonéiations et de la prorogation. Il 
nous a paru utile d'en exposer les ca- 
ractères tels qu'ils se dégagent, après 
une longue attente, de la superposition 
tu texte de la loi nouvelle aux textes an- 

, té rieurs. 
K S. BAL A VOIr«B. 

—.■   - 1     1 mtm           

Le vent est 
à ta Jrève 

1     nniill 

À Bordeaux, les Mutilét, 
ne  travail lent plus 

ILS ONT DBS PLAINTES A FAIRE VALOIR 
-Bordeaux, 14 novembre. — A-la suite de plain- 

tes élevées çonire L'insuffisance de la nourriture, 
25* élèves de l'école deg mutilés do la rue de 
Hamél avaient étéprivés'de sortie. 

Passant outre, ifs ont déboulonné les portes 
et se sont répandus en villo. / 

te-docteur Courtlon, directeur de l'école, a cni 
devoir alors prendra des sanctions sévères : il a 
renvoyé. tons jeeux pfUil cQnsitiépait comme des 
meneurs, mais tous les mutilés se. sont solida- 
risés avec leurs eamarartos frappés : ils ont cessé 
le travail et se sont rendus en cortège & la 
Préfecture. - - 

Dans Ja JVouoeauté, 
on voudrait s'entendre 

DES NEGOCIATIONS SONT OUVERTES 
Paris, 14 novembre. — La Chambre syndicale 

des employés de la région parisienne a adressé 
au Ministre dû Travail une lettre demandant 
d'intervenir pour qurune discussion s'ouvre entre 
les représentants des patrons et employés des 
magasins de nouveautés, dans lespérance de 
l'ouverture de ce* négociations on pourrait hâter 
la reprise du travail. Le ministre a été immédia- 
tement saisi de la décision. La Chambre syn- 
dicale du commerce de la nouveauté se réunit 
d'urgence cet uprés-mldl pour délibérer de la 
question. On espère qu'une première entrevue 
pourrait «\Qir  lieu ce soir. 

LES  DELEGATIONS   CAUSENT 
Paris, 1* novembre. — Une délégation de la 

Chambre svndicate des Nouveautés a été reçue 
cet aprOs-midi par W. Hquenard, chef du Cabi- 
net du Ministre:du Travail au sujet ^Ju conflit en 
cour». 

Une délégaUon -des employés des magasins de 
nouveautés a été également reçue par M. Piquê- 
nard. . 

Â  la  suite   des conversations échangée*, tes 
représentants dès ifeux groupement» ont été cotr- 
voqués pour demain au Ministère du-Travail, r 
LE MOUVEMENT  S'ETEND  AU   «PRINTEMPS» 

ET A «LA PLACE CLICHY» 
Paris, 14 novembre. —Au cours d'unis réunion 

qui s'est tenue ce soir rue Oninge-aux-BeUe»,--à 
la Maison îles Syndicats, les employés du Prin- 
temps et de la place Glicoy ont voté le principe 
de la grève. Elle deviendra effective eu cas où 
le personnel des magasins actuellement en grève 
n-obtiendrai t. pas   satisfaction. 

Les imprimeurs autorisent 
«Le Socialiste» et (rL'Tflimàntté» 
t L'UN  HÏSP, L'AUTRE  AUJOURD'HUI 

Paris. 14 novembre. — Mulgré la grève, au- 
jpurd'liui, le Parti socialiste *i réussf à- faire 
paràftre "ù. l*aris, le vieU organe du. Parti, «. Le 
§ocialLste. ». 

L'administration, de Y « Humanité » et le Parti 
lui-même espèrent faire mieux demain, en re- 
prenant, dans une imprimerie du 11*3 arrondis- 
sement, jusqu'à la fin du confltt, Sbn tirage or- 
dinaire. . 

Elle a obtenu pour cela l'autorisation du Co- 
mité dégrève, 

L'WCU>ENr HOfcUNDO-BELfiE 
---     -    LA HOLLANDE LE REGRETTE 

"^ÊîF rWye*,'1 tt'iwrenibre.' — Le gouvernement 
hoffandais a fait procéder» à mie enquête sur 
l'incident qui s'est produit à Breskons, où tes 
marinière -Lelged- avaient été maltraités, et un 
"drapeau belge brûlé. < 

L Agence Reuter apprend que le gouvernement 
hollandais a communiqué *n gouvernement belge 
les résultats de l'enquête et a ténioigné-ses re- 
grets de l'incident. .   . 
 1 , '   ^»» ■ » ■ ■ »  ' ■ 

Les salaires des chauffeurs 
des" régions libérées 

UNE  REUNION  DU MINISTERE DU TRAVAIL 
Paris, 14 novembre. — TU. Picqueflard, chef du 

cabinet du ministère du travail  avait convoqué 
Pour demain la commission permanente de la 

édêxatian oationaje des ^moyens de transports 
afin d'examiner les revendiçàwûfiSudcs chauffeurs 
des   régions  libérées,   re'ativés   Aux   salaires. 

M. Lesouple, secrétaire * de a CO'rrtfnl'-Mon 
ayant fait connaître qu'il ne pouvait-convoquer 
en temps utile les'délégués' des régions- intéres- 
ses la réunion a été remise à~ mardi. 

.1  «   ..-      .  *»W'r H       "'       "'■■'■■ — 

VANS t,'u*RMÊ& 
-   •-"-   _ *'  "MCTATlfiNS      "~ " 

a L'Offlciél » put^fle cès'mutStions"'. Artillerie, 
officier d'admini wàtion, contrôleur d'art il'eiie 
de troisième classe, Battahdier, parc d'artille- 
rie, a la place de-Lyon, détoeiié à Li le, est classé 
au Paru du treizième^corps d'armée. 

Service de saftté. : Le médecin .principal de 
deuxième .«lasse Mignon,' est désigné pour la 
place de ttoual. 

Les troupes roumaines 
_  évacuent Budaoest 

L1AR.MEE   NATIONALE    OCCUPE   LA  - VHXE 
Bàlé, 14 nTTvémbrti. +- On manfle de Budapest. 

Les troupes roumaines eut- évacue aujourd'hui 
de 4 à 7 heures du niatm la-partie supérieure 
ae la ville-et la loto de pont faisant partie* de la 
ville,  les   parties.. évacuées ..étaient, occupées  6 

'—•'mée  nationale. 
ont 

natio- 
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C'tëttm véritable épisode de guerre 
qui s'est t érouie tragique, l'autre 
nuit, à Perorme. 

Les renseignements que nous avons recueillis 
a  nou\eau  sur cette  grave   affaire,  dont nous 
avons dÇja parlé dans notre t»refeêden*t numéro 
nous permettent de rapporter les cfcses comme 
elles se sont passées. 

C'est une véritable bataille, comme on va la 
voir, qui s est engagée entré Français et soldats 
Australiens. U n'a manqué que la grosse voix 
du canon pour rééditer un de ces combats, 
comme en cet endroil, à proximité de Péronne, 
fut le théâtre, notamment en aoflt MH8. Toute- 
fois, avec cette différence que les Boches restè- 

. rent complètement étrangers à  cette bataille. 

4 coups de couteaux et ce barre de 
fer, on se bdt, G ans la nuit 

U était environ 3 heures du soir, et, dans le 
café de M. Pater, situé au Quinconce, se trou 
valent encore nombre de consommateurs. Une 
table était occupée par plusieurs soldats austra- 
liens. Près d'eux se tenaient de nombreux cdn- 
ducteurs d'automobiles, appartenant a diverses 
formations, mais tous employés au service des 
régions libérées, fis venaient de tous les coins 
de la France, du Midi, du Centre, de l'Ouest. 

Les esprits étaient .échauffés, cela va sans dire. 
Avant les scènes dont il va être question, ces 
deux groupes de consommateurs avaient eu 
quelques altercations. Il y avait, pour mieux 
dire, de l'orage en l'atr. 11 n'allait pas tarder à 
éclater. 

Tout en consommant, on échangeait force pro- 
pos agressifs. A un certain moment, personne 
n'y tint plus. En l'espace d'un instant, les Ver- 
res, les bouteilles valsèrent hors des tables 
Pour donner plus de. violence du combat qui 
allait sëngager. quelqu'un souffla les lampes. 
Les cris, les jurons se firent entendre. Alors, 
chacun frappa à la faveur de l'obscuritfe. 

On entendit un corps tomber .iourcfcement. 
C'était un soldat australien qui venait d'être 

frappé de deux coups dé couteau à la main et 
à te jambe. Voyant leur camarade â (erre, des 
Australiens sortirent, et l'un d'eux rentra pres- 
quaussitôt, armé dune barre de fer Mais crai- 
gnant sans doute de frapper l'un-de se» amis, 
il la lança- dans le groupe des Français. L'un 
d'eux la saisit, elle devait bientôt lui servir. 

Tout en   sa battant, -ies   adversaires avaient 
fagnô   la  porte, et   un  nouveau  combat,  plus 

pre encore t^ue le premier    allait  se  dérouler 
sur là route de Pénwine, eb face du café. 

Les Australiens> contre-at aquent au 
fuàïfet au revonter et perdent la 
bataillé 

Quand les Australiens \-îrénï que le« Fran- 
çais avaient le dessus, ils coururent chercher du 
renfort au «unp voiAiu. Ils revinrent bientôt, 
avec d autres,- armés rie revolvers et- do-fusils. 
Les -chauifem,s,. eux aussi, étaient armés. Les 
o&Uvs sijflêtent de toutes parts. Chacun, tout 
en 'nrant, chercha une j)lace propice dan* les 
buissons voisins, pour se "mettre à l'abri." 

La fiistllarte dura asscs longtemps. Le chauf- 
feur Adolphe Joseph, 28 ans, tira sur un Aus- 
tralien, -qui reçut deux -balles 'de revolver,r Le 
malheureux tomba sur 4a roule. Ownie il était 
à proximité d'un groupe de chauffeurs, deux 
s'acharnèrent sur lui et l'achevèrent avec la 
barre de fer apportée par un "Austrolièh. 

Peu à peu, la- fureur dés adversaires s'apaisa. 
Le bruit de la fusillade, d'ailleurs, avait jeté 
l'alarme dans les baraquements voisins, et,-de 
toutes parts arrivaient de nombreuses personnes 
Ceux qui avaient, pris part ù> la iulte en profi- 
tèrent alors pour s éclipser à  la hâte, 

-Ceux qui tuèrent 
Le reste de la nuit se passa dans une vive 

agitation. Dès lés premières heuresT du lende- 
main, la gewtarinerie et l'autorité britannigue 
ouvrirent une enquête qui fut assez laborieuse, 
il n'était jxis facile de découvrir les coupables. 
L'enquête pur ta surtout dans le cantonnement 
des chauffeurs. -On les interrogea séparément, 
on les pressa de questions, et âpres" deux jours 
et demi d'enquête, on parvenait à découvrir les 
principaux coupables. .-■-■' 

Jusqu ici, ils sont trois : Adolphe Joseph,'Roza 
Philippe. -4* ans, *»imon Aierie, li> ans. On les 
u amenés hier mercredi, -à. Amiens..,, où. ils ont 
comparu devant M. le juge d'instruction de Pé- 
ronne. Le premier reconnaît avoir tiré' deux 
coups de revolver sur l'Australien, mais ses ca- 
marades nient formellement avoir ' frappé le 
blessé avec une barre de fer. Adolphe a déolaré 
qu'il s'était servi de son arme pour se défendre. 

Après oe premier interrogatoire, ces trois in- 
dividus ont été écroués à la prison de la route 
d'Albert. 

L'émotion causée par cette bagarre sanglante 
n'est pas encore calmée.' Une; vive sUrexoitation 
règne parmi les lrâ\ailleurs étrangers â la ville, 
particulièrement chez les chauffeurs d autos. 
' Beaucoup, dans la crainte- d être attaqués, ne 

sortent plus qu'armés. Des événements.. graves 
sont à redouter, si l'autorité h* 4irend pas des 
dispositions pour les .prévenir. 

et en rapports%ïec les  Allemands,  auxquels  U 
fournit  des  renseignements. 

Mezières, de retour à Pari», où il avait repris 
«onàgBJWunerce de marcha.idieeS, a éUkfirrêté au- 
joutÉ hul et int uufifeMfar lé cO «mandant Abert, 
qui l'a fait ecrouex à la prison de la Santé. 

 % **s»          

EN BELGIQUE 
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Leiléputé Hendriçkr 
Mut «Aktiviste» 

Il fera dix ans d« tratanx forcés 
Anvers, -fa nOVMMKtitfeC -—•"LâTiou* d'Assises a 

condamné à 10 ans de travaux forcés le député 
liendrickx, reconnu coupable d'avoir favorisé la 
politique et les pians de l'ennemi, d'avoir aidé 
a Iransformer- les rnsLtut'iortS légale et âravoir 
ébranlé, en temps de guerre, la fidélité des ci- 
toyens envers: le Roi et l'Etat. 

.'.   ' . ^»»  

Les Embochés 
CAMILLE  LEFEBVRE,   DE   ««UAI 

Sur mandat  d'arrêt délivré  par le  lieutenant 
Gerot, substitut près le 3me conseil  de  guerre 
la é^endarmerie a procédé hier à l'arrestation de 
Lefebvi*  Camille, de   Dôuâi,   résidant acluelle- 
•ment à Paris. 

Cet être peu reconnaissant, qui avait voulu 
passer de région occupée en i rance libre, "ar 
la Hollande, est accusé d'avoir dénoncé aux bo- 
ches ceux qui avaient favorisé son évasion des 
territoires  occupés. 

ADELE LEFEBVRE, DE CYSOING 
La nommée Delvaliee, née Lefebvre Adèle. 27 

ans, de Cysoing, inculpée d'avoir dénoncé l'en- 
droit où se cachait son beàu-frère. recherché par 
la police allemande, a été arrêtée hier Sur man- 
dat d'arrêt lancé par le lieutenant Petit, du 3me 
conseil de guerre. 

ON  LUI   »  REMET   ÇA   » 
Le jugement prononcé contre le nommé Vêr- 

lyck Eugène, coiffeur, rue de Bétmme. condamné 
à  un   an   de  prison   pour   dénonciation,   a   été 
cassé pour vice de forme: L'affaire passera pro 
chairiement devant un nouveau conseil de guerre 
— —   '   11» .■     1 ii. ■■   1   1 ■..,   0r^-,:„ 

A BOURBOURQ-OAM^ACNE 

Une fusée a tué 
Un grave accident s'est produit à Bourbourg- 

Camtmgne,  au camp  anglais  des  munitions. 
Une explosion, due à l'éclatement d'une fusée 

d'obus, que des ouvrière désamorçaient, s'est 
produite. *      . 

l'n des ouvriers, Auguste Fâche, a 'été tué ; 
un autre, Léon Daurio, â été grièvement blessé. 

Sinistrés/ rassurez-Dous t 
ON CONTINUE A PAYER DES AVANCES 
On nous communique officiellement : 
Contrairement à certains" bruits qui ont été 

répandus dans le public, il est inexact que le 
régime des avances aux sinistrés ait été sus- 
pendu. 

C'ï>-t ainsi qu'Un flôifveéU Crédit de 303.000.000 
vient d^ôtre rais à ce titre à la disposition de M. 
le Préfet du Nord, 

Lés demandes des sinistrés continuent à être 
examinées avec toute 'a célérité possible et des 
avancés sont altlouées éufvant les besoins cons- 
tates. 

L'ACTION ELECTORALE SOCIALISTE 
dans le Nord 

LES   GRANDES   REUNIONS   PUBLIQUES 
. Samedi   19   novembre 

BRAY-'DUNES : A, mtdi.restaminet de l'Attente 
du Train. -— Orateurs : Charles Valentin, Louis 
Louis. 

LI illll-HL ,:  I aaa>—»j 
chea  nous,   oe   sont   h»   méthodes   qui,  tqutaa*. 
concourent au  même but  :  l'émancipation  du 
travail. 
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La   propagande syfulicale dans  les campagtS 
a porté ses fruits. Clique l'on a fat auteur de 

— Orateurs : 
P.  Delcourt; 

L'arrestation dePaul Meunier 

Le cas de Hans Bossard 
• Mienara-î-iile(défendre? 

Paris! i'« novembre. — Un troisième ordre 
d'informer a "été signé par ic gouvernent mili- 
taire de Paris, dans cette affaire, contre le pein- 
tre suisse .JUans Boa ard, inculpé, en vertu de 
ta loi de 1886 sur i 'e-p.oiiiiagc', pour s'être intro- 
duit en IOI5 et 1916, dans le camp retranché de 
Paris et y avoir recueilli des renseignements et 
«les document* dans l'intérêt de l'ennemi. 

Hans Bos-ard va recevoir du commandant 
Abert un mandat de  comparution. 

Déser teur et traître 
DE BARCELONE. IL RENSEIGNAIT BERLIN 

Paris, iî novembre. — De commandant 
Abert. 7du troisième Conseil de Guerre, vient 
d'être" saisi d'un ordre d'informer pour intel- 
lignuces avec l'çnnemi contre-un nommé Fer- 
na'nd-Mauflco Mealèrés. commissionnaire en 
marchandi-es qui, ■ pendant la guerre, se trou- 
vait à Barcelone, où il était en état de désertion 

ViEUX-CONDE : A sept heures 
E. Couteaux, conseiller général 
Lefebvre député. 

SAlNT-mLÀIRE-lez-CAMfiRAl : A 8 heures 
du1 soir. — Orateurs  : Plel, Beauvillsùn. 

VIEUX-CONDE : A 7 heures du soîi-, chez Ger- 
may Hugon, café de l'Harmonie, — Orateurs : 
Lefebvre.   Couteaux  et  Delcourt. 

INFORMATIONS ÉLECTORALES 

La Candidature 

—1 1 ■   1 —.^— 1—11..—  "* 

Ce qu'en   pense  le Citoyen   Bondues, 
Secrétaire-adjoint de l'Union Dépar- 
tementale des Syndicats Ouvriers 
du Nord. 

La candidature de. notre ami_ Saint-Venant 
ayant ^fait, Tobjet d'appréciations diverses dans 
le monde syndical, une "première enquête nous 
avait^permis de constater que l'ensemble "des 
syndicalistes y était  favorable. ' 

Une interview qu'a bien voulu nous accorder 
hfery le çif«yen llondtiîs; scr rot aire, adjoint de 
VU. D. des Syndicats du Nprd, achèvera.Jh 
rassurer pleinement les quelques militants -qui 
auraient pu craindre-que l'élection de-Saint-Ve- 
nant  fut  préjudiciable aux Syndicats. 

Voie», en substance, ce iJUe nous a confié 
notre camaraàV. Bondues t 

« Une qùesfjon semblable, dit-il, m'a été po- 
sée quand Saint-Venant allait quitter le stfcré 
tariat de l'Union loéàle" de* syndicats de LiHe 
pour prendre celui âe l'Union -départementale, 

j>..Le bruit courait aussi & cette époque que le 
départ de notre ami allait compromettre 1* dé- 
veloppement des syndicat» l'Uois. Qu'y avait-il 
de f onde dajts ces craintes. Rien,. puisque de 
Boeo syndiqués -que nous étions alors l'Union 
locale compte à l'heure actuelle 35.000 adhé- 
rents* .; ' ' .„ 
-Alors   r... 

Comme nous nous, étonnions de cette poussée j 
formidable, Bondues.nous expliqua £  r! ' 

— Ce ne sont pas les hommes qui comptent 

L;lle, se fait en continuera à se  faire dans, tous 
le département. 

Le conseil d'administration a pris des mesu- 
res d'ensemble à cet effet. Le bureau a en main 
toutes les questions dé détail qui seront réglées 
comme par le passé. 

La propagande par réunions, par correspon- 
dance, par brochure, continuera aussi ' 'ntensive. 
Les démarches près des pouvoirs oublie», les 
rapports avec la C. G. T. "et les fédérations na- 
tionales  ne  seront   en   rien   modifiés. 

fT*st   pouriploi.   conclut   re   vaUlant   mHîtant, 
il faut que  nos..camarades «e rassurent.   S;  np 
tre ami  Saint-Venant est élu   Cet pour mo:   cela 
est   une   certitude)    l'action   syndicale   ne- sera 
en rien diminuée. 

Ou» 1# *yndieaHa!ea du Nord Votent donc tous 
pour Sn'rtt-Venant et toute la li«te. Une fois dé- 
puté, il nous aidera, soyez-en sûr, de toute sa 
convict.on ardente de v'.eux lutteur svndicaliste 
et de toute sa lucide et agissant loyauté. ». 

LesOPERATIoISELECTORALES 
CO-MPOSITISN  DU  BUREAU 

Un de nos lecteurs nous demande si l'on peut 
obliger un. Maire a. former le bureau avec des 
représentants de chaque parti politique: 

La loi n'impose pas cette obligation. D'après 
le décret réglementaire, les bureaux de chaque 
commune ou section de vote- sont aomposés d'un 
président, de quatre as=csseurs et d'un secré- 
taire. S'il n'y a qu'un bureau, ia présidence ap- 
partient au Maire et, à son défaut, à. l'adjoint ou 
a Un conseiller municipal, suivant l'ordre du ta- 
bleau. 

« Quelques jours avant le 16 novembre, dit la 
circu'alre ministérielle q«t vient d'être envoyée 
aux Préfets, le Maire désignera les membres du 
Conse?; municipal "ui seront appe-'és, selon 
l'ordre du tableau, a remplir les fonctions d'as- 
Sésseufs. S'il n'y a nu'uii seul bureau dé vote, 
ces assesseurs .«eront les -quatre premiers con- 
«èiller*'ttnmicipaux. Dans le cas où il n'y au- 
rait pas assez de conseillers municipaux "pour 
composer ies bureaux, 'es fonctions d'assesseurs 
seraieak dévolues aux plus âgés et aux plus 
pfus jeunes des électeurs de la section présents 
à l'ouverture du scrutin. Les présidents désignés 
par le Maire, de même que les asspsseurs. doi- 
vent savoir lire et écrire. Le secrétaire est choisi 
par les membres du bureau parmi !es électeurs.» 

EE PANACHAGE 
Le bulletin de vote peu\ présenter une combi- 

naison de noms empruntés aux diverses listes en 
présence. Ce bulletin peut être écrit A ta main, 
sur une feuille de papier blanc. L'électeur a tou- 
tes laci'ités pour comtaiire le nom «les candi- 
dats puisque les listes. t\o\ix jours avant. le scru- 
tin, doivent être affichées â la porte dos Mn- 
ries, telles, qu'elles :.pn£ été déposées, a, la Préfec- 
ture. . - ' 

Seront déclarées nuls : les bulletins trouvés 
sans envd'oppe. ou sous enveloppe non J'glemen- 
tairc; lés buiîflins éerils ou pnorïmée sur pa- 
pier de couleur et ceux qui porteraient des. si- 
gnes intérieurs ou exb'^rieurs de nepOrina.Î£sapce. 
Sont égal^fhent nuls lês.bulîefjns portant des 
mentions injurieuses pour les candidats ouj^es 

Si' fn.   bulletin   èontenaîf  plus   de   noms qu'il 
n'y  a de  députés  à  élire,  il  ne serait   pas tenu 
compte -des- der-niers--noms   inscrits 
cliiilms   des sièges .à pourvou!. 

pas 
en   sus du 

-, -—m—s+-— • 
Les P. G. boches çn balade' 

",  ON EN RETROUVE UN PEU PARTOUT 
- Nous avons signale les nombreuses fujïu.-'s de 

P G. boches, cjiii avaient réussi à ^évader des 
camps où ils étaient inl£rncs, eJt. aussi les me- 
sure* sé\jè**s prises par l'autorité militaire pour 
éviter 4e j-etour-de.semblables faits. 

On i""era de 'a" nécessité des nouvelles pré- 
cautions prises, lorsque .nous aurons dit que du 
seul camp de Canvbrai il ne s'est pas échappé 
moins-du 70 P. G. en l'espaco de quelques jours. 

Quelques-uns de»lfuyards «iit -^|é ^atfrïïpes dT-ci 
de-là, ainsi que  nous le  relatons  ci-après.   -" "~ 

:v> SERAIT-CE IN INCENDIAIRE r - 
" "M. Ferhahd Oueremihcli. employé à l'Office de 
la Reconstitution de'QWSnoy-sur-l>.'ùle,~<-t tïe- 
meurant àTItourcoing, a pu appréiiemier jeudi, 
au passage à, niveau, de Marquette, u»-P* G. bo- 
che, le sous-officier Wllheim ôilervakl.- 

Cet individu, qui s'était évadé ia v-oille de la 
«Se compagnie- de P. -G., cantonnée à la-Cila- 
déllé, a déclaré-qu'il avait fui pour ne pas èt*e 
inquiété a propose d& l'ineendie de la Gitatiellc. 

" WllheimVOdervald a été (.-oonduit à. son. camp 
par lès soins.de.la gendarmerie madelein^Sso... 

CINQ -îDiiir.COUP r 
Va-chef.cantonnier.de. la Compagnie du che- 

min de fer du.Nord, M. Arthur Lebrun, a jm, 
jeudi, capturer au."passage? à niveau de Béuvry, 
cinq P. GT boches q_ui s'étaientTévadés de la 84e 

compagnie, de.Lyip. 
. Ces mcssiçurs ont été ramenés a~lêur point de 

départ .par.des. gendarmes de la brigade d'Or- 
jcbiea.   .j 

Le *Satrape 
dç la Voirie 

NOO« LUI PAYONS I.ÎTo.000 FRANCS 
POUR PATAUGER DANS LA BOUE 

Lillois, mes amis,   vous venez n'est-ce Das. 
, d'en apprendre une bien bonne.   _ 

N'allez pas croire,  surtout, oue je me livre 
à voue détriment, à une de ces bonnes galév 
jades dont on est eoutumier dans le Midi   et 
q>Ji firent ^1 gloire de joyeux drilles dans le 
genre d A.Aliais et de ce Aatfvre Qaude Janv 
le funambulesque auteur « d'Ubu-Roi » Non l 
ceci est parfaitement  véridique,  et  ie répète 
bien clair et bien net : < xous, contribuable» 
lillois, nous payons annaeF.ement à l'entrenra 
neur chargé du service de la voirie, la som- 
me coquette de 1.410.000 francs ! 
E A. première vue, cette chose insolite fleur» 
un  pwfum <rafes-.irdfté»indéniable,   ^-vouî 
n'en revenez pas ?... C'est possible. Mais qui 
voulez-vous,   i:   y   a   comme ça dans   la   vu 
des choses invraisemblables que l'on n'axrivi 
pas  à   comprendre   et'oui,    pourtant,     sort 
réel'es.   . fxvm 

Est-i:, je vSus'Tê'îderhanae, à l'heure pré 
sente, ville au monde plus sale oue la ville 
île T.uie »... Je ne pense pas. Essayez donc, 
,un jour de pMjie, de traverser la rue Esauer- 
moïse ou la rue de Béthune,-voire la Grand' 
Place, d'un bout à l'autre, sans être crotté 
des pieds à la tête. 

C'est mat riellement impossible, et ce n'es! 
pas M. l'entrepreneur de la voirie qui ma 
démentira sur ce point. 

Evidemment, je ne parle pas ici des routes) 
nationales ou départementales passant par les 
portes  tle la ville  et dont l'entretien   re'ève 
paraît-iV non   du   service  de 1n  voirie    mais 
de celui des Ponts et Chaussées:    - 

fci, vous serez submergés, et cela me fal* 
penser que j'ai en ce moment sur ma tabla 
de travail une douzaine de lettres arrivées 
par le courrier de ce matin et çui me ei* 
gnalent toutes l'état déplorable de "ces passa- 
ges. La route de la Porte de Valenciennes 
et du « Pont des Soupirs », est absolument 
impràticab'e. A la porte de Tournai c'est à 
Deu près la même chose et ht porte -rouis 
XIV nest guère pi us-privilégiée. Le passage 
de la porte de Roubaix, pourtant si fréquenté 
n'est.plus qu'un lac de boue, et ce n'est ona 
beaucoup mieux à hv porto de Gand et ail- 
leurs. 

Or, au centre de la ville, par Jes^bor» soins 
de M. l'entrepreneur de la voirie, la situation 
n'est guère plus brillante. Pourquoi ?... La 
situation n'est pas Ja même, au'aux portes* 
pourtant ? . 

MJ Laurenge, adjoint aux travaux, avée 
qui nous nous- entretenons de ces ehos?s, ai 
bien vquiu soulever pour nous, un petit coin 
du voile qui nous cachait ce mystère, 

Au cours de la conversation, des choses 
étonnantes nous ont été révélée» et nous nous 
en voudrions vraiment de ne pas en ins- 
truire nos lecteurs. Causons, donc uivpeu U, 
Voulez-vous ?... Ça vaut ïa peine, croyez-moi, 

NOUS  PAYONS   UN PEU  OHER   - g 
CE   OU'ON   NOUS   DONNE 

L'état déplorable dans lequel se trouve »#f 
vilie, tient à plusieurs causes, nous dit 01L 
Tout d'abord, il est. incontestabe que  quantL* 

grandes  négligences  »,   u-t 

Banque de France 
La succursale d'Armeniiéres qui,'par Suite de 

1»,destruction de sqïi immeuble, avait clé trans- 
férée à Paris", est depuis quelques jours, Instal- 
lée dans uh des locaux du rez-dc-cbausséc'de 
l'immeuble de la Nouvelle Rourse, à LILLE (ati- 
gle de la place du Théâtre et de la rue Grande- 
Chaussée). -■ -   -      — ..   _., - 

Ee; ffubljc peut y fay-e, désormais toutes les 
opérations traitées dans les Agences de la Ban- 

En outre, des bureaux de rensefgnemé*its et 
d'encaissement, notamment en ce qui concerne 
lei effets prorogés", ont été créés à ARMENTIE- 
PE6 raêmfr, «, rue du Collège ; à EST AIRES et 
à la GCRGUE. 

A partir du lundi 17 courant, la succursale de 
LILLE, 78, rue' Royale, cessera d'effectuer le 
paietiHMiv des CHEQUES ANGLAIS ; ce service 
sera transféré, àjcette date, dans le local de la 
Nouvelle Bourse, affecté à la succursale d'Ar- 
mentières;. 5977- 

aVant le retour de Mv Laurenge, Je conseil 
municipaî, au mois, de jnai demie,!-, consentît 
uua rédu'jtioji du service de la voirie, ce ne 
fut pas là une mesure bien heureuse. Mais 
ce qui la rend encore plus funeste dans pSa 
conséquence, c'est le -alsser-al'er ado'.'é ^';^r 

,une entreprise particulière à qui In ville eut 
le. grand tort, jadis, de se lier par une lonsjae 
période. -   M 

« Si M. Co'lin, :e directeur de cette entre-* 
prise, voulait s'en donner la peine, eel*i irait 
mieux », nous a déclaré hier, tout net, M. 
Laurence, adioint au niai'e. 
\ V.L? "'aiique de surveillance engendre d.il ' 
soîi slrvlce d* 
continué. 

Noms ferons remarquer, â notre tour, que 
cet ' entrepreneur, véritable « Satrape de " ta 
Voirie », est pourtant payé assez cfter/tï nous 
semble, pour bien fuire son. service. Qu un 
en Juge f>ar les quelques précisions qui vo^t 
suivre  : ^ 

Avant k guerre, en 1914, la-municipalité 
payait, annuellement la somme île 609,500 fr, 
coinnie parijcioatiOn de Ja ville, aux frais dfc 
l'éntrepi-ise de voirie du ^L CÔIM11. ' 

Le méine -entrepreneur touche à l'heui'è-âéi 
tueile, la somme coquette de 1.410.000 francs] 

J'en conna's    beaucoup    qui    couvieiulronf 
avec moi que c'est un peu trop payé pour.d« 
« «l'ouvrage si mal faite ». 

Et si l'on tient compte que le personne] de 
M. CoUin est'réduit. que cet entrepreneuf a A 
sa AdiRpo«itr6ii ' un nombre ""très * su-fflSHîit -»le 
chevaux et-plus de to<nbéreauK *&t'i\ n*««--% 
besoin, on-coirrierfrlm en toute -sim-éi-ité, mue 
ce-monsieur abuse un-peu trop de !ii situation 
privilégiée que lui doune un contrat qui LÛT 
-fut consenti mal.ulroitemein- dans des condi- 
tions que nous jugeons beaucoup trop-avan- 
tageuses. 
;-Et pour, finir sur ce point. Je suis persuadé 
que nos letteurs pousseront un'Soupff <He>3otf* 
lagement en apprenant qué'ee ■prlvtlè'gre eitdr-' 
feitaht rfe'l¥sTiiaîsont:ottrn est. près- rie^e ter- 
miner. Le contrat phssé -evec la- viHe do-Lille, 
fhil'ssam en 1920. l'en connais beaucoup qui 
s? félicitèrent-de- ne pas le .voir se jreuouvê- 
ler. .       • 
-  V. BRIGGHE. 

, i.a»  
DESERTEUR   ARBETF "   ' 

Exécutant un mandat dVarrêt délivré, pa? U 
2*me division d'infanterie, la gendarmerie a an 
rétérhier en son domicile, 26, rue de Bellevue, 
Leleux Arthur. 23 ans,-du 140me régiment d'in» 
fanterie, pour désertion à l'ennemi. ! 
' Le mauvais soldat a été incarcéré à la CMéï 
délie. 

MVHu\trtèP<z 
6, rué Basse, LILLE, COMMENCE DES AUJOUR- 
D'HUI LA PREPARATION DE SES ESCARGOTS. 

na'e occupa A 11 htfttj*sr 

FEUILLETON DU «REVEIL DU NORD» N<> «7 
"'"'■""■ '     ""     "       »»i——--    '   "'"il 1    III»»»—■—■•"■■««■■■■««MakXMMMk'   » 

4e Kew-\Joçk 
■*»«* 

mm RffMAN-GfNÉMA /tMÉRICAIN 
ADAPTE   PAR 

Pi ERRE DECOURGELLE 
—ta» 

-— Voiis save*, chef, dit le premier, que <e 
maudit Clurel, fient dîner... U faut avoir fini 
avant qu'il  arrive... 

— Il est cinq lie ares et demie !.. Lorsqu'il soc- - 
oera à »a porte, je  aérai loin, avec las papiers 
dans ma poche... 

— Vous croyez donc qu'ils sont là-dedans ? 
— 0" pourraient-Ils "être ?.. Cette fille m*a 

certaU»ment menti, l'autre nuit, en me disant 
i -qu'elle  ne savait pas .où son  père ies avait    a- 

Le ministre de la justice a fait afficher des pro- j ohés, et   elle  n'a iail^ l'achat  de ce  coffre-fori 
clamatlons suivant lesquelles la toi martia'e est   ^a«en opérant qu'ils seraient en sûreté derrière 
app icable pour tous 'es crimes de haute trahison 

?t incendies, 
oe là capitale n'a subi aucun- "WvWqiiiimf* 

changement. 
•L'entrée solennelle de l'armée nationale aura 

lieu samedi matin «i-eo-iaméral-Borthy à «a tête. 
De grand» -prôparaUte sont faits pour cette 

réception 

Nous  allons lui prou*ex 

oUerva 

•cetèe -masse   de   fei. 
^u?elle se trompait, 

— Le bruit augmente à l'intérieur!. 
Micael. 

— C'est un signe que nous approehons de la 
fin... -Encore  cihq minutes au  plus,  «t... 

5"tc Budapest Magvaratag » annonce de sour- ■    litnït * TOUJP' !1 ****** ,a **** ' « te tJUuapesi aaaKvaraiaR » annonce oe sour- 1 rt      ,.  -•:        , .. . _,   .    _t___» 
ce autorisée que les Tchèques évacueront  sous i     --On dira t qr'une voiture «ant de » arrè*. 
ne.ti   les territoires occunés DST eux. ' ter devjut ta porta... peu  les territoires occupés par eux 

Micael  lendit l'oreille du côté de la fenêtre. 
— Oui!.. J'entends des pas sur le trottoir... 
La sonnette tTewtrée l'inteMoinpit. 
—• Pourvu que ce ue soit pas l'autre Qui ar- 

rive en  avance. 
Le maître -d'hôtel s'était approché doucemsat 

(lu vestibule. U murmura : 
—- François est allé ouvrir 1 
On entendit le bruit de la porte se refermer. 
— Tonnerre!., s'écria l'homme au mouchoir. 

C'est Çlarei!... 
— Vite, venez pat Ici!., fit le maître d'hôtel, 

l'entraînant  dans  le  corridor... 
Elaine était à ». fenêtre, -guettant i'arrivée de 

celui qu'elle attendait impatiemment. Dès qu el- 
le "vit ia voiture « arrêter devant ,1a maison, elle 
-descendit ^ivenacru pour recevoir  ses visiteurs. 

—- -Comme je suis contente de vous voir, • t. 
elle «n itou* tendant la main à tous les deux. 

—rCe que vous m'avez appris par le télépho- 
ne m'a intrigué et inquiété tout à la -fois... ré- 
pondit Clnrel... Alors, J'ai voulu accourir-tout de 
suite... Nous Ue sautions prendre trop de précau- 
tions contre les misérables -qui vous poursuivent 
Se leur rancune. 

— Je VOUS remercie ôe tout coeur, d'autant 
que depuis que je *ous ai téléphoné, j'ai fait 
d'étranges «Mervatwns... Et .préciséjnept dans 
le nouveau eoffrerfort où -i!ai enfermé, à la pla- 
ça oùDowne rav£z.réçoninîandé, ce mystérieux ■ 
paquet... 

— Qe paquot que je jie -vous ai Jamais en- 
voyé... Ne perdons pas de temps, et allons v>i-. 

fats 4mm Jbwnnv?» -et 4a jeune fille se dirigè- 
rent vers la bibliothèq.Ue. 

de J usli n Tût pour le eoffira. - 

*m 
instants plus tôt, passa sa main sur le coffre, où 
elle laissa une trace très apparente. 

A mes-ire que son examen ae prolongeait, .-son 
visage s'assombrissait davantage. Il tendit !i.- 
rellle. Un crépitement bizarre et prolongé se fai- 
sait entendre  à  l'inférieur... 

— i3t x« bruit, fit   ia  jeune fille, lui aussi, a 
augmenté  encore... Jin   vérité,  M.  Clarel,  com- 
preneâ-vous quelque chose à ce singulier phéno 
mène ?... 

— Je crois que Oui!., répondit-il, le sourcil 
froncé .•*! 4e regard toujours fixé au même e-i- 
droit... Ft si je ne-me trompe l'effet qtrHm a'vou- 
Ju provoquer ne va pas tarder à se produire. 

De nouveau, pendant quelques secondes, il «e 
peneha, l'oreille -tciidue. 

v»»-. -OJaÙèrc, Elaine!... s'écria-t-il... Arrière, 
tout  le -monde !. 

Tous les .assistant reculèrent et, au fond de 
Ja piàrn, .purent çojitemi>ler un extraordinaire 
spectacle. 

Malg4fiB -son -épaiiaur «t sa force, la paroi du 
coffre avait commencé à se gondoler et à se tor- 
dre, comme si elle cédait à quelque puisst-i- 
ce mconntie et irréslstîBle... Lîépaisse enveloo- 
pe spliérique se déformait. On eût dit qu'au lieu 
du plus pur et du plus solide acier, elle était 
faite d'une matière malléable et fle-xiWe. 

UneJ*Bmi<mVnuterse passa -ainsi, après laquel- 
1. sotHlaiocment, avec un bruit sourd, une ex- 
plosion s*; produisit, etrla porte sauta. 

Un courant d'air <"f*o&l~et-4*s Uooou», pasails 
à^te lams^e,rJ«»iH»jat'T<*e4««8,«ôtés. J*n -même 
temps, les papiers coqlcnus dans la caisse étaient 
projeté!» de pari et d'autre sur le plancher. 

Les spectaeurrs de cette saèaeH«trang,e la regar- 
daient de   loin,  tellement -«bahîs,  que  pas   un 

ft* un 4JJum d'heore \u, 
-porte-^tait tortte Iwamda.^ujaaeiante^dejïjise 't 
de gouttes d'eau, et .mamtiaant, c'est presque 
de la neige qui la couvre... 

Clarel, à l'exemple de la jeune fille, quelques 

Le jwemier.ri^, 
— C*est étonnant. tedlarqua Elaine... il n'y a     oiot, pa» «ne exeUmation mêmej  ne  sortit "de 

d'heo» tue je suis venue ici... TA    Ittn* ntturne. 
Clarel était rapidement revenu vers le coffre, 

et en axam'nait l'intérieur. Il se courba, et reti- 
M, au milieu des débris démêlai, un paquet tout 
blanc... Mai» la sensation de froid qu'il éprouva l 

en le touchant était si violente qu'elle équivalais 
à  une  brûlure,   et que ses mains le  laissèrent , 
échapper. 

— Je le reconnais! dit Elaine. C'est celui 
qu'on m'a envoyé de votre part... 

Clarel l'avait ramassé en l'enveloppant dans 
un petit tapis de pied, et posé sur la table. 

Avec précaution, il ouvrit le papier qui T'en» 
■toureit. Une boîte y était enfermée",, à l'intérieur 
de laquelle se trouvait une bouteille de ienaao 
bizarre, dont ie goulot était ouvert, mais qui 
semblait ne plus  rien contenir. 

—-La bouteille de Dewar!.. prononça le prp» 
Xesseur dji Columb'a Univcrsitv. 

— Qu'est-ce que oetaP demanda Haine, M 
tournant vers lui. » 

— C'est de l'air liquide!.. Son évapora tion a 
déterminé à l'intérieur du «offre un« pçessipn 
formidable, qui^'est.accrue .de minute en minu- 
te jusqu'à ce que la pacte saute, et que les'fia- 
rois dé métal.soient dans l'état où vous les voyez. 
C'est Ce qui causa t'a rextèrieur cette humidi- 
té,  ce  froid,  et a l'intérieur,   ces .grondements 

.qui vous jont jtant .surprise... 
Devant cette exnlicalk>n aussi inattendue que 

précise, rîetonpemen! des auditeurs Vêlait eban- 
■& en une véritable stupé'oction. En m*»n# 
JUMnps.iU ne.po*raieHt s'empêcher <de «onger à 
la protLgleuse .iléptittse d^invcctjpn et de^savoif 
que trahissaient les efforts succ'essWset inutiles 
dès scélérats auxquels ils avaient affaire. 

Une inquiétude «ccompagnait.ee» infflfonlaî* 
res -riSflexions... Jusqu'à ce jmir, gràoe «Ux nd« 
ntirahies ressources -ut; Clarel,jà «en inaltér^bl* 
présence «l'esprit, ô {ses conna^sjoices. spéciales» 
ions-ies complots des bandits avaient pn être 

jdtjjousja, itonJes fcaups rustis, Bî .vati&s «t^ii mi- 
ôhiavaliques, élaiant rntées jatécMos... 

•4 .sutrr«V* 
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